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Comment maintenir une bonne continuité de la distribution d’électricité tout en intégrant  
les nouvelles productions décentralisées d’énergies renouvelables ? En développant des outils 

d’intelligence artificielle afin de piloter le réseau de manière plus dynamique.

Optimiser la
conduite du réseau

électrique
 grâce à l’intelligence

artificielle

E n France, Enedis distribue de 
l’électricité à 37 millions de clients, 
repartis sur 95 % du territoire, 

avec des priorités évidentes : continuité 
et qualité. Un enjeu pour l’entreprise qui 
doit faire face aux tempêtes, aux chutes de 
branches et jusqu’aux câbles souterrains 
sectionnés lors de travaux… Des incidents 
aux conséquences d’autant plus impor-
tantes s’ils se produisent sur les 650 000 
kilomètres du réseau de moyenne tension 
(HTA), qui desservent davantage de cli-
ents que les lignes de basse tension (BT) 
en aval. En 2019, la durée moyenne d’une 
coupure non planifiée atteignait 50 minutes 
environ, sachant qu’un client en subit une 
tous les quatre ans. Soit un taux de conti-
nuité de 99,99 %. « C’est un bon résultat, 
d’autant que ces chiffres sont en progression 
d’année en année, constate Pierre Mallet, 
directeur R&D et Innovation chez Enedis. 
Il n’empêche que nous cherchons toujours à 
réduire la fréquence et la durée des coupures. 

Lorsqu’une panne survient, il faut d’abord la 
localiser, puis la circonscrire afin de limiter le 
nombre de clients touchés. Tout cela le plus 
rapidement possible. L’intelligence artificielle 
offre des solutions allant de l’auto‑ 
cicatrisation du réseau jusqu’à l’utilisation 
des énergies d’origine renouvelable afin de 
limiter l’impact de ces coupures. »

RÉTABLIR LE COURANT,
UNE PRIORITÉ

Pour comprendre comment ces solu-
tions sont mises en œuvre, remontons à 
l’origine d’une coupure. Les lignes HTA se 
composent de trois câbles, portant chacun 
une phase (d’où le « courant triphasé »). 
« Si la chute d’une branche fait se toucher 
deux câbles, alors le potentiel des phases 
s’égalise et un fort courant dit de “défaut” 
apparaît dans les conducteurs, explique 
Benoît Bouzigon, chef de projets au 
département Conduite d’Enedis. Il est 
repéré par des protections du réseau, des 

disjoncteurs, qui mettent automatiquement 
hors tension la zone où le défaut est apparu. 
Souvent, cela suffit à résoudre le problème. 
Une branche, par exemple, est retenue par 
l’arc électrique qu’elle a généré en faisant se 
toucher les fils. Sitôt que le courant est coupé, 
elle tombe et les libère. On réalimente alors le 
réseau. En revanche, si le défaut persiste, le 
processus d’autocicatrisation se déclenche. » 

De quoi s’agit-il ? D’abord rétablir le cou-
rant chez le plus grand nombre de clients, 
tout en isolant le tronçon endommagé. 
« Cette tâche a été entièrement automatisée 
en trois étapes, décrit Benoît Bouzigon. 
D’abord, il faut estimer la nature du défaut. 
Vérifier par exemple qu’il ne vient pas d’un 
transformateur défectueux situé dans un 
poste source, où le courant haute tension est 
transformé en moyenne tension. » Si le 
défaut est bien situé sur une ligne, une 
deuxième étape de localisation se lance 
automatiquement grâce à des détecteurs 
installés dans les postes sources et en 
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